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Mardi 12 septembre 2023 SUD OUEST OUEST BÉARN

Christian Lombart avait le sou-
rire, mardi 5 septembre, tandis
que la salle Maurice-Bahurlet se
remplissait copieusement dès
l’amorce du rendez-vous fixé en-
tre professionnels de la vigne et
candidats aux métiers viticoles,
« deux mondes qui ont parfois
des difficultés à se rencontrer ».
Le maire adjoint se félicitait du
succès de cette cuvée 2023 pro-
grammée peu avant les pre-
miers coups de sécateurs, an-
noncés « autour du 18 septem-
bre ».

« C’est grâce à lui que ce projet
a été lancé », souligne Olivier Bé-
ral directeur de l’association
Transition, actrice de l’emploi et
de l’insertion, qui porte cette
manifestation - à travers son dis-
positif Ressources humaines
pour les Très Petites Entreprises
(RH TPE) - avec l’Association na-
tionale pour l’emploi et la for-
mation en agriculture (Anefa),
représentée par Marine Bartet.
« 400 emplois sont à pourvoir,
rien que pour les vendanges,
tandis qu’une centaine de pro-
fessionnels serait en recherche
d’employés. »

Une douzaine de vignerons
ont répondu à l’appel des orga-
nisateurs qui avaient également

convié les services, organismes
et collectivités territoriales (l’as-
sociation Ciel, Action logement,
Conseils départemental et ré-
gional, CCLO, Agro Campus 64,
etc.) acteurs d’un accès à l’em-
ploi parfois empêché par cer-
tains freins comme le transport
et le logement.

Un bus au départ de Pau
Un panel de mesures a été pré-
senté par les uns et les autres
pour dépasser ces obstacles, à
l’image de l’aide financière au
logement présentée par Action
logement ou encore, dans le ca-
dre de la mobilité, l’affrètement
d’un bus au départ de Pau jus-

qu’à Monein, par le Conseil dé-
partemental.

Si les métiers de la vigne
étaient la cible de cette opéra-
tion de recrutement, Olivier Bé-
ral fait également part du
« temps partagé » intégrant des
embauches saisonnières avec
d’autres employeurs du terri-
toire, tels que les arboriculteurs.
Ce que confirme la démarche
d’Évelyne venue de Billère, « en
quête d’informations pour d’au-
tres emplois agricoles ». « On est
là pour matcher les besoins »,
conclut Olivier Béral faisant part
de la plateforme de mise en rela-
tion (transition64.fr).
Hervé Pouyau

MONEIN

La viticulture recrute et lève des freins à l’emploi

Christian Lombart, à droite, aux côtés d’acteurs de l’emploi
et de l’insertion, dont Marine Bartet (2e à gauche). H. P. 

« Faire venir la culture urbaine
en milieu rural », c’est le pari de
la municipalité, organisatrice
d’une journée dédiée à des prati-
ques culturelles, artistiques et
sportives ayant trouvé leur
source dans l’espace urbain.
Cette animation gratuite, orga-
nisée samedi 16 septembre, en-
tre 14 h et 17 heures, est portée par
Aurélie Marqué-Rousseau, élue
municipale très investie dans le
dispositif Terre de jeux 2024.

Ce label décerné à la com-
mune de Lacq distingue les col-
lectivités pour leur « investisse-
ment sportif dans le quotidien
de ses habitants, tout en s’enga-
geant dans l’aventure des Jeux
olympiques de Paris 2024 ». 

Dans ce cadre, quatre prati-
ques, relevant du sport collectif,
individuel, de l’art plastique, se-
ront au programme de la jour-
née de culture urbaine : atelier

de graffiti, initiation et compéti-
tion de skate, match de basket
3x3, démonstration et cours de
breakdance, discipline qui fera
son apparition aux JO de Paris.

Il faut s’inscrire
Les aires de jeux du bourg, le ska-
tepark et le mur de l’abri du ten-

nis, pour le graffiti, seront le
théâtre de ces disciplines ouver-
tes à tous les publics, invités à
pratiquer ou à venir les décou-
vrir. Inscriptions et renseigne-
ments au 06 09 17 81 55. Restaura-
tion (sandwich et buvette) sur
place.
H. P.

LACQ

La culture urbaine est à découvrir ce samedi  

Breakdance, graff, skate... pourront être testés. FOKSABOUGE 

La cité thermale de Salies-de-
Béarn a été en effervescence, le
week-end des 9 et 10 septem-
bre, pour célébrer sa fameuse
Fête du sel. L’édition de 2023,
la 42e, a bien commencé sous
un chapiteau spécialement
dressé pour suivre l’ouverture
de la Coupe du monde et assis-
ter à la victoire de l’équipe de
France de rugby dans une am-
biance festive.

Les fortes chaleurs qui ont
sévi n’ont pas empêché les vi-
siteurs de déambuler dans les
ruelles du village et d’encoura-
ger les participants des célè-
bres courses de hérrades et de
sameaux.

Deux intronisés
Une mention particulière
pour la paire de l’association
des Jeux béarnais, composée
de Lauriane Laherrère et Ra-
phaëlle Commerçon, qui a dé-

croché le trophée tant convoi-
té des hérrades sous un soleil
de plomb.

Le lendemain, la Jurade du
sel, sur la place du Bayaà, a in-
tronisé Carlito del Cotto,
doyen et cheville ouvrière de
l’association. Le second intro-
nisé, quant à lui, est bien con-
nu des lecteurs de « Sud
Ouest », puisqu’il s’agit de
Jean-Pierre Dupré. Il a, en effet,
été correspondant local plus
de quinze ans et préside dé-
sormais « la Gazette des gaves »
qui participe grandement à la
cohésion sociale du territoire.

Après la cérémonie, les
600 convives ont pu se restau-
rer, lors du grand repas de la
heste dans une ambiance dé-
bridée aux sons des bandas. La
fête s’est clôturée par le défilé
des chars, puis le bal, en soi-
rée.
Gilbert Laveissière

SALIES-DE-BÉARN

Vif succès sous un soleil de
plomb pour la 42e Fête du sel

La remise du trophée par le maire aux gagnantes de la
Course des hérrades 2023. G. L. 

Le Forum des associations s’est tenu, ce samedi
9 septembre, sur le parvis du Mi [X] où les places à
l’ombre étaient enviées. Chaque association, spor-
tive ou culturelle, a présenté ses activités au pu-
blic qui a pu faire son choix et prendre les cartes
d’adhésion grâce à l’aide financière proposée par
la mairie.

MOURENX

Les associations satisfaites
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ARTHEZ-DE-BÉARN

Comité des fêtes relancé. Les
anciens responsables du comité des
fêtes du quartier Bourdalat veulent
relancer leur association. Dans ce
but, une réunion est organisée, 
ce samedi 16 septembre, à 18 h, 
à la salle de musique de l’espace
socioculturel. Tous les bénévoles qui
désirent participer à cette nouvelle
aventure y sont conviés. 
Renseignements au 06 99 61 77 11.

ARTIX

Voyage pour les seniors. Vendre-
di 22 septembre, sortie insolite en
Gascogne pour les seniors artisiens.
Départ à 8 h 30 vers Le Houga :
découverte de la ferme aux cerfs,
aux biches, aux sangliers… La saison
sera propice pour entendre 
le fameux brame du cerf. Balade
dans le vignoble, déjeuner et visite
du Musée paysan gascon. Inscrip-
tions auprès du CCAS, à la mairie.

COMMUNES EXPRESS............................................................................................................

La première exposition de la
rentrée programmée par la ga-
lerie d’art contemporain
aborde un thème toujours d’ac-
tualité, celui de l’exil. Laurence
Nourisson était présente, le
8 septembre, à l’occasion du
vernissage de son exposition in-
titulée « Terre d’exil » avec, à ses
côtés, Cathy Bertholdo, anima-
trice de la galerie d’art, et Olivier
Mounolou, adjoint à la culture.

Laurence Nourisson a tenu à
remercier la Ville pour son ac-
cueil : « Mon travail entre en ré-
sonance avec l’histoire de Mou-
renx. C’est un travail engagé, il
l’est devenu de lui-même ».

Matériaux de récupération
Jusqu’au 18 novembre, le public
peut découvrir des installa-
tions, assemblages, moulages
inspirés d’images d’actualité.
« Habitat », « Naufragés », « Désir

d’Occident » ou « Refuge », les ti-
tres des œuvres de Laurence
Nourisson font écho aux exilés
du monde entier. Les maté-
riaux de récupération, tiges de
bambous, vieux draps d’hôpi-
taux, toiles de tente militaire ou
plastiques, témoignent de la
fragilité et de la précarité de ces
migrants. « Mourenx a toujours
été une ville d’accueil de popu-

lation venue du monde entier.
Le centre social accueille
d’ailleurs 32 nationalités diffé-
rentes. L’exil ou la migration
sont des sujets toujours d’ac-
tualité. L’art est fait pour nous
faire rêver, mais aussi pour
nous faire réfléchir sur ces su-
jets » a commenté Olivier Mou-
nolou.
Dominique Guirauton

MOURENX

« Terre d’exil », une exposition engagée

Laurence Nourisson (au centre), lors du vernissage. D. G. 
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TR:

Chère Françoise et cher Jérôme,

Je vous partage ce mail reçu ce ma�n d'une formatrice FLE / ille�risme => ça met non seulement du baume au
cœur mais ça redonne aussi et surtout du sens et de la force à nos mé�ers, ce qui est très appréciable dans les
périodes troubles que nous traversons...

PS : avez-vous une dispo ce�e semaine ou celle d'après pour pouvoir nous retrouver le temps d'une soirée ?

Bonne journée @ vous deux.

--
Samuel Schiro
Directeur général
Centre Social Lo Solan
▲ 0559607581
▼ direc�on@lo-solan.org

De : corinne savignon <corinne.savignon@gmail.com>
Envoyé : dimanche 18 février 2024 20:57
À : Samuel Schiro
Objet :

Bonjour Samuel,

Comme je te l'ai dit l'autre jour entre 2 portes, je suis heureuse de travailler au centre social, pour
le travail qui y est accompli et aussi pour la qualité (sur le plan humain et professionnel) des
personnes, salarié(e)s et bénévoles (dont les membres du bureau) qui y travaillent.
Je sens un intérêt réel pour les personnes qui viennent au centre et/ou dans les différents services
(crèche, GAF, Troc affaires, auto-école sociale...), leurs besoins, leurs difficultés, leurs soucis...
J'ai la chance de travailler au sein d'une équipe solidaire et ouverte et j'apprécie la confiance et
l'attention portée à la situation de chacune et de chacun par Driss, Mme Appaule et toi-même.

Voilà...

Samuel Schiro
lun. 19/02/2024 07:39
Éléments envoyés

À :Rossi Francoise <Francoise.Rossi@le64.fr>; Huet Jerome <jerome.huet@le64.fr>;

Courrier - samuel.schiro@lo-solan.org https://ex.mail.ovh.net/owa/#path=/mail/inbox

1 sur 1 19/02/2024, 07:39
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Mécanique au féminin, l'outil
AFEST

22 février, 11:49 

EVOLPRO est un laboratoire d’innovation sociale pas comme les autres,
ne serait-ce que parce qu’il ne se positionne pas dans le champ
concurrentiel. Son crédo est le développement du pouvoir d'agir,
l'éducation populaire, l’accès de tous aux dispositifs de droit commun.
« Notre cœur d'activité, c'est d'accompagner les professionnels, tous les
acteurs dont l'activité a un impact sur d'autres, » précise Olivier Chabot,
secrétaire général d’EVOLPRO. « Parmi eux, il y a les structures
d'insertion, les organismes de formation, les métiers du conseil et de
l'accompagnement, les métiers du sport, le métier du soin, les
syndicalistes, les ressources humaines. »

C’est dans ce cadre que l’organisme a été contacté en 2023 par une
structure d’insertion, Apreva 47, qui envisageait de mettre en place une
Action de Formation en Situation de Travail (AFEST) au sein d’un de ses
garages solidaires. Avec dans l’idée de développer la mixité, d’accueillir
des femmes dans un milieu très masculin, celui de la mécanique. La
réponse d’EVOLPRO, architecte de cette action, s’est faite à plusieurs
niveaux. D’abord sur le principe de démontrer que tout est possible

A l'écoute des situations
d'illettrisme

15 février, 14:14 

Le centre social « Lo Solan » de Mourenx propose depuis des années
des modules de formation de base à destination des publics Français
Langue Etrangère (FLE) ou en situation d’illettrisme. Après s’être doté
d’un « bus numérique » pour porter son offre de services sur
l’ensemble de son territoire (voir notre article https://sco.lt/7eJR1U),
« Lo Solan » a mis en place l’action « Tendre l’O.RE.ILLE », �nancée
par l'appel à projets régional « innover contre l'illettrisme ».

En quoi consiste « Tendre l’O.RE.ILLE »?
Avec « Tendre l’O.RE.ILLE », notre but était surtout de capter et de mieux
accompagner les publics en situation d'illettrisme, souvent invisibles, de
les rendre plus autonomes. Il fait suite à un premier projet «#inclusion
numérique mobilisation et programme Lo Solan» de 2021, avec notre
bus numérique qui existe toujours. À l’époque nous avions pu compter
sur l'implication et la forte mobilisation de nos partenaires, auxquels
nous avions notamment proposé des journées de sensibilisation au
repérage des personnes en situation d’illettrisme.

Quel bilan avez-vous tiré de votre première action ?
Lors du premier appel à projets, en tant qu’organisme de formation, nous
avons accueilli des personnes sur le parcours 1 de l’HSP (Habilitation de
Service Public) sur l’illettrisme et l’illectronisme. Et on s'est rendu compte
que certains partenaires pouvaient faire des amalgames entre le FLE et
l’illettrisme et par conséquent avaient besoin d’être formés pour mieux
repérer les publics en situation d’illettrisme. Nous avions une dizaine de
personnes sur l'année, ce qui était très peu alors qu’on se doute bien que
sur notre territoire, il y a de nombreuses personnes en situation
d’illettrisme qui passent au travers des mailles du �let.

Qui sont vos partenaires ?
Le centre social de la Pépinière à Pau a répondu aux mêmes appels à
projet. Nous avons mis en évidence des actions communes, notamment
autour de la formation des acteurs, puisqu'on a proposé des formations
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avec un accompagnement de qualité.
 
Et puisque le garage solidaire est situé en QPV, l’action s’adresse à des
femmes issues de ces quartiers. Ce sera l’occasion de sensibiliser le
garage à la question de la neutralité de genre. De plus, comme le métier
évolue avec les enjeux de transition énergétique, ce sujet sera
également pris en compte. « Notre plus-value, elle est là-dessus. Cette
vision holistique des choses, très large. On ne s’enferme pas dans une
catégorie, dans une case comme c’est trop souvent le cas. »
 
Parier sur un potentiel
 
EVOLPRO travaille étroitement avec le GPV rive droite dans le cadre de
la cité de l'emploi, à Bassens, Cenon, Floirac et Lormont où est situé le
garage. Aller chercher des femmes issues des QPV pour les
accompagner dans une structure d'insertion, c’est une façon de
démontrer le potentiel des habitants et des habitantes de ces
territoires. « On ne peut pas réduire les gens à des catégories et à des
cases liées aux politiques de la ville. On ne nie pas les di�cultés, au
contraire. On a affaire à des personnes qui ont des parcours singuliers,
qu’il faut prendre en compte à partir de leur potentialité. »
 
La formation baptisée « Femmes et mécanique » se déroulera entre
début mars et début juillet. Elle mobilisera un groupe d’une dizaine de
femmes qui rencontrent des obstacles en matière de mobilité et de
garde d’enfants. Leur pro�l, être demandeuse d'emploi de longue durée
issues des QPV de la métropole de Bordeaux, savoir s’exprimer et
comprendre oralement le français, idéalement être titulaire du permis B,
ne pas avoir de contre-indication médicale liées aux métiers de la
mécanique, être disponible, volontaire et capable de s’engager dans une
action collective. Le système sera adapté à leurs besoins et contraintes.
 
« Nous ne sommes pas des consultants, ce qui nous intéresse c'est
vraiment de faire bouger les choses. Il faut expérimenter de nouvelles
pratiques, de nouvelles façons de penser le monde. On s'est beaucoup
intéressé aux tiers lieux, qui défendent une façon de travailler autrement.
Nous, on défend une façon d'accompagner autrement, pour démontrer
que d'autres modèles sont possibles. C’est pour ça que nous menons
tous nos projets en partenariat, on essaie d'aller chercher des structures
qui partagent nos valeurs, ce qui ne se résume pas à gagner de l'argent.
»
 
La mise en place d’une AFEST réclame une ingénierie pédagogique très
structurée. Son principal intérêt étant de faciliter des parcours,
notamment pour des personnes éloignées de l'emploi à qui la
formation peut faire peur. EVOLPRO aurait pu s'en tenir à simplement
appliquer le référentiel de mécanicien polyvalent, mais il a décidé d’y
intégrer la certi�cation Cléa. « Il existe un enjeu autour de la lutte contre
l'illettrisme, et dans la reprise de con�ance en soi. Avec Cléa c’est
l’assurance de sortir de l’action avec au moins un diplôme, d’identi�er
certaines di�cultés comme la maitrise du français, le travail en équipe, la
posture d'apprendre à apprendre, etc. C'est redonner de l'espoir et se
projeter dans l’avenir. » 
 
« De manière globale, nous n’avons pas une vision adéquationniste de la
formation. Les compétences ne sont pas juste un verre vide à remplir.
Nous privilégions plutôt l’image du silex sur un fétu de paille. Je fais
partir un feu, et après je sou�e dessus. On commence par faire des
étincelles, l'accompagnement consiste ensuite à entretenir ces feux. »
 
L’accompagnement concerne également les hommes qui travaillent
déjà dans le garage, qui n’ont pas forcément l'habitude de côtoyer des
femmes dans leur quotidien professionnel. Travailler sur la mixité dans
un métier traditionnellement masculin est un chantier en soi, qui
nécessite un acte volontariste. EVOLPRO a fait appel au CIDFF Gironde
pour animer des ateliers de sensibilisation. De plus, lorsqu’il s’agit de
convaincre un public de partir en formation, on multiplie les di�cultés.
« Le fait de découvrir un métier en l’apprenant dans une situation de
travail, d’évoluer au quotidien dans un environnement de travail, optimise
les chances de réussite. En même temps, ça permet de dédramatiser, de

similaires auprès des professionnels, des partenaires, conseillers en
insertion professionnelle, sous forme d’actions de sensibilisation et des
échanges de pratiques. Cela nous a permis d'intervenir sur un territoire
élargi et de façon concertée entre les deux territoires. On a également
mis en place des séances destinées aux bénévoles, parce qu'il y en a
beaucoup qui interviennent auprès des publics en proposant de
l'accompagnement individualisé.
 
« Tendre l’O.RE.ILLE » est un projet de formation ou un projet
d'accompagnement ?
C’est surtout un projet d'animation du réseau auprès de tous les acteurs,
de formation et de sensibilisation des partenaires, ainsi que de repérage
et d’accompagnement des publics en situation d’illettrisme. Le but est de
maintenir une dynamique partenariale et une animation de réseau pour
que la thématique de l’illettrisme reste toujours attrayante. C'est pour ça
que, pour ce projet, nous avons voulu partir de la base constituée avec
les acteurs socioprofessionnels, Pôle emploi, le PLIE, la mission locale, le
Département des Pyrénées-Atlantiques avec le SDSEI « Pays des Gaves
», les acteurs du monde associatif et du social, tout le réseau France
services, les conseillers numériques avec la Fibre 64, ainsi que la
fédération départementale des centres sociaux. Bien entendu, il y a
également un accompagnement individuel de réapprentissage qui se
réalise avec des bénévoles, le repérage des publics et la mise en place
d'actions innovantes en matière de formation (accès aux droits,
renforcement des compétences professionnelles en lien avec le
numérique…).
 
Quel type de parcours suit une personne avec « Tendre l’O.RE.ILLE » ?
Les actions de formation première marche nécessite de travailler en
amont avec les structures partenaires et les publics repérés. Concernant
la personne, on la prévient, on travaille avec elle sur le fait qu’elle peut
être accompagnée. Pour cela, nous avons mis en place un groupe de
bénévoles qui a été formé et sensibilisé à l'illettrisme, en partenariat avec
le Centre Ressources Illettrisme Analphabétisme Nouvelle-Aquitaine
(CRIA-NA). C’est le CRIA-NA qui a assuré cette sensibilisation en lien
avec nous, qui dispense la formation et opère les échanges de pratiques
avec les partenaires. Ainsi les personnes sont accueillies et
accompagnées en individuel ; tout leur parcours s’établit au contact des
bénévoles qui apportent une écoute différente et proche des situations
vécues. Donc, dès le départ, on met en place ce principe, on voit
comment ça fonctionne et ça évolue vraiment avec la personne et son
accompagnateur. Et �nalement on leur propose d’entrer dans un groupe,
mais pour cela, il faut nécessairement du temps.  
 
Quel rôle jouent exactement ces bénévoles ?
La particularité des personnes en situation d’illettrisme, c'est qu'elles ont
quasi toutes été en situation d'échec scolaire et ont eu un rapport
douloureux avec l’école. Repartir dans un dispositif classique, avec un
tableau où suivre des cours est souvent impossible pour elles. Donc on
leur propose de commencer par rencontrer un(e) bénévole avec qui elles
peuvent parler des sujets qui les intéressent. Le fait d’installer une
relation de con�ance permet d’engager un travail avec elles. C’est un
préalable nécessaire.  Progressivement, il y a un lien affectif qui se crée.
On fait plusieurs mois d’accompagnement en individuel, et on peut leur
proposer ensuite, pour les valoriser, de les associer à une autre personne
pour lui expliquer comment elles ont démarré, leur donner des astuces,
etc.
 
Sur l’aspect repérage avez-vous mis en place des actions
particulières ?
Les personnes en situation d'illettrisme, c'est un public particulier qui a
été scolarisé en France jusqu'à l'âge de 16 ans. Il n’est pas évident pour
des professionnels, qui ne sont pas formés à l'illettrisme, de se dire
qu'une personne qui a été scolarisée, qui peut même avoir un CAP BEP,
qui a souvent son permis de conduire, a des di�cultés avec la lecture et
l'écriture. Surtout que les personnes en situation d'illettrisme
développent beaucoup d'autres compétences à côté et savent masquer
leurs di�cultés.  
 
Donc l'idée c'est de les aborder par des biais indirects, des thèmes
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avec un accompagnement de qualité.
 
Et puisque le garage solidaire est situé en QPV, l’action s’adresse à des
femmes issues de ces quartiers. Ce sera l’occasion de sensibiliser le
garage à la question de la neutralité de genre. De plus, comme le métier
évolue avec les enjeux de transition énergétique, ce sujet sera
également pris en compte. « Notre plus-value, elle est là-dessus. Cette
vision holistique des choses, très large. On ne s’enferme pas dans une
catégorie, dans une case comme c’est trop souvent le cas. »
 
Parier sur un potentiel
 
EVOLPRO travaille étroitement avec le GPV rive droite dans le cadre de
la cité de l'emploi, à Bassens, Cenon, Floirac et Lormont où est situé le
garage. Aller chercher des femmes issues des QPV pour les
accompagner dans une structure d'insertion, c’est une façon de
démontrer le potentiel des habitants et des habitantes de ces
territoires. « On ne peut pas réduire les gens à des catégories et à des
cases liées aux politiques de la ville. On ne nie pas les di�cultés, au
contraire. On a affaire à des personnes qui ont des parcours singuliers,
qu’il faut prendre en compte à partir de leur potentialité. »
 
La formation baptisée « Femmes et mécanique » se déroulera entre
début mars et début juillet. Elle mobilisera un groupe d’une dizaine de
femmes qui rencontrent des obstacles en matière de mobilité et de
garde d’enfants. Leur pro�l, être demandeuse d'emploi de longue durée
issues des QPV de la métropole de Bordeaux, savoir s’exprimer et
comprendre oralement le français, idéalement être titulaire du permis B,
ne pas avoir de contre-indication médicale liées aux métiers de la
mécanique, être disponible, volontaire et capable de s’engager dans une
action collective. Le système sera adapté à leurs besoins et contraintes.
 
« Nous ne sommes pas des consultants, ce qui nous intéresse c'est
vraiment de faire bouger les choses. Il faut expérimenter de nouvelles
pratiques, de nouvelles façons de penser le monde. On s'est beaucoup
intéressé aux tiers lieux, qui défendent une façon de travailler autrement.
Nous, on défend une façon d'accompagner autrement, pour démontrer
que d'autres modèles sont possibles. C’est pour ça que nous menons
tous nos projets en partenariat, on essaie d'aller chercher des structures
qui partagent nos valeurs, ce qui ne se résume pas à gagner de l'argent.
»
 
La mise en place d’une AFEST réclame une ingénierie pédagogique très
structurée. Son principal intérêt étant de faciliter des parcours,
notamment pour des personnes éloignées de l'emploi à qui la
formation peut faire peur. EVOLPRO aurait pu s'en tenir à simplement
appliquer le référentiel de mécanicien polyvalent, mais il a décidé d’y
intégrer la certi�cation Cléa. « Il existe un enjeu autour de la lutte contre
l'illettrisme, et dans la reprise de con�ance en soi. Avec Cléa c’est
l’assurance de sortir de l’action avec au moins un diplôme, d’identi�er
certaines di�cultés comme la maitrise du français, le travail en équipe, la
posture d'apprendre à apprendre, etc. C'est redonner de l'espoir et se
projeter dans l’avenir. » 
 
« De manière globale, nous n’avons pas une vision adéquationniste de la
formation. Les compétences ne sont pas juste un verre vide à remplir.
Nous privilégions plutôt l’image du silex sur un fétu de paille. Je fais
partir un feu, et après je sou�e dessus. On commence par faire des
étincelles, l'accompagnement consiste ensuite à entretenir ces feux. »
 
L’accompagnement concerne également les hommes qui travaillent
déjà dans le garage, qui n’ont pas forcément l'habitude de côtoyer des
femmes dans leur quotidien professionnel. Travailler sur la mixité dans
un métier traditionnellement masculin est un chantier en soi, qui
nécessite un acte volontariste. EVOLPRO a fait appel au CIDFF Gironde
pour animer des ateliers de sensibilisation. De plus, lorsqu’il s’agit de
convaincre un public de partir en formation, on multiplie les di�cultés.
« Le fait de découvrir un métier en l’apprenant dans une situation de
travail, d’évoluer au quotidien dans un environnement de travail, optimise
les chances de réussite. En même temps, ça permet de dédramatiser, de

similaires auprès des professionnels, des partenaires, conseillers en
insertion professionnelle, sous forme d’actions de sensibilisation et des
échanges de pratiques. Cela nous a permis d'intervenir sur un territoire
élargi et de façon concertée entre les deux territoires. On a également
mis en place des séances destinées aux bénévoles, parce qu'il y en a
beaucoup qui interviennent auprès des publics en proposant de
l'accompagnement individualisé.
 
« Tendre l’O.RE.ILLE » est un projet de formation ou un projet
d'accompagnement ?
C’est surtout un projet d'animation du réseau auprès de tous les acteurs,
de formation et de sensibilisation des partenaires, ainsi que de repérage
et d’accompagnement des publics en situation d’illettrisme. Le but est de
maintenir une dynamique partenariale et une animation de réseau pour
que la thématique de l’illettrisme reste toujours attrayante. C'est pour ça
que, pour ce projet, nous avons voulu partir de la base constituée avec
les acteurs socioprofessionnels, Pôle emploi, le PLIE, la mission locale, le
Département des Pyrénées-Atlantiques avec le SDSEI « Pays des Gaves
», les acteurs du monde associatif et du social, tout le réseau France
services, les conseillers numériques avec la Fibre 64, ainsi que la
fédération départementale des centres sociaux. Bien entendu, il y a
également un accompagnement individuel de réapprentissage qui se
réalise avec des bénévoles, le repérage des publics et la mise en place
d'actions innovantes en matière de formation (accès aux droits,
renforcement des compétences professionnelles en lien avec le
numérique…).
 
Quel type de parcours suit une personne avec « Tendre l’O.RE.ILLE » ?
Les actions de formation première marche nécessite de travailler en
amont avec les structures partenaires et les publics repérés. Concernant
la personne, on la prévient, on travaille avec elle sur le fait qu’elle peut
être accompagnée. Pour cela, nous avons mis en place un groupe de
bénévoles qui a été formé et sensibilisé à l'illettrisme, en partenariat avec
le Centre Ressources Illettrisme Analphabétisme Nouvelle-Aquitaine
(CRIA-NA). C’est le CRIA-NA qui a assuré cette sensibilisation en lien
avec nous, qui dispense la formation et opère les échanges de pratiques
avec les partenaires. Ainsi les personnes sont accueillies et
accompagnées en individuel ; tout leur parcours s’établit au contact des
bénévoles qui apportent une écoute différente et proche des situations
vécues. Donc, dès le départ, on met en place ce principe, on voit
comment ça fonctionne et ça évolue vraiment avec la personne et son
accompagnateur. Et �nalement on leur propose d’entrer dans un groupe,
mais pour cela, il faut nécessairement du temps.  
 
Quel rôle jouent exactement ces bénévoles ?
La particularité des personnes en situation d’illettrisme, c'est qu'elles ont
quasi toutes été en situation d'échec scolaire et ont eu un rapport
douloureux avec l’école. Repartir dans un dispositif classique, avec un
tableau où suivre des cours est souvent impossible pour elles. Donc on
leur propose de commencer par rencontrer un(e) bénévole avec qui elles
peuvent parler des sujets qui les intéressent. Le fait d’installer une
relation de con�ance permet d’engager un travail avec elles. C’est un
préalable nécessaire.  Progressivement, il y a un lien affectif qui se crée.
On fait plusieurs mois d’accompagnement en individuel, et on peut leur
proposer ensuite, pour les valoriser, de les associer à une autre personne
pour lui expliquer comment elles ont démarré, leur donner des astuces,
etc.
 
Sur l’aspect repérage avez-vous mis en place des actions
particulières ?
Les personnes en situation d'illettrisme, c'est un public particulier qui a
été scolarisé en France jusqu'à l'âge de 16 ans. Il n’est pas évident pour
des professionnels, qui ne sont pas formés à l'illettrisme, de se dire
qu'une personne qui a été scolarisée, qui peut même avoir un CAP BEP,
qui a souvent son permis de conduire, a des di�cultés avec la lecture et
l'écriture. Surtout que les personnes en situation d'illettrisme
développent beaucoup d'autres compétences à côté et savent masquer
leurs di�cultés.  
 
Donc l'idée c'est de les aborder par des biais indirects, des thèmes
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Mécanique au féminin, l'outil
AFEST

22 février, 11:49 

EVOLPRO est un laboratoire d’innovation sociale pas comme les autres,
ne serait-ce que parce qu’il ne se positionne pas dans le champ
concurrentiel. Son crédo est le développement du pouvoir d'agir,
l'éducation populaire, l’accès de tous aux dispositifs de droit commun.
« Notre cœur d'activité, c'est d'accompagner les professionnels, tous les
acteurs dont l'activité a un impact sur d'autres, » précise Olivier Chabot,
secrétaire général d’EVOLPRO. « Parmi eux, il y a les structures
d'insertion, les organismes de formation, les métiers du conseil et de
l'accompagnement, les métiers du sport, le métier du soin, les
syndicalistes, les ressources humaines. »

C’est dans ce cadre que l’organisme a été contacté en 2023 par une
structure d’insertion, Apreva 47, qui envisageait de mettre en place une
Action de Formation en Situation de Travail (AFEST) au sein d’un de ses
garages solidaires. Avec dans l’idée de développer la mixité, d’accueillir
des femmes dans un milieu très masculin, celui de la mécanique. La
réponse d’EVOLPRO, architecte de cette action, s’est faite à plusieurs
niveaux. D’abord sur le principe de démontrer que tout est possible

A l'écoute des situations
d'illettrisme

15 février, 14:14 

Le centre social « Lo Solan » de Mourenx propose depuis des années
des modules de formation de base à destination des publics Français
Langue Etrangère (FLE) ou en situation d’illettrisme. Après s’être doté
d’un « bus numérique » pour porter son offre de services sur
l’ensemble de son territoire (voir notre article https://sco.lt/7eJR1U),
« Lo Solan » a mis en place l’action « Tendre l’O.RE.ILLE », �nancée
par l'appel à projets régional « innover contre l'illettrisme ».

En quoi consiste « Tendre l’O.RE.ILLE »?
Avec « Tendre l’O.RE.ILLE », notre but était surtout de capter et de mieux
accompagner les publics en situation d'illettrisme, souvent invisibles, de
les rendre plus autonomes. Il fait suite à un premier projet «#inclusion
numérique mobilisation et programme Lo Solan» de 2021, avec notre
bus numérique qui existe toujours. À l’époque nous avions pu compter
sur l'implication et la forte mobilisation de nos partenaires, auxquels
nous avions notamment proposé des journées de sensibilisation au
repérage des personnes en situation d’illettrisme.

Quel bilan avez-vous tiré de votre première action ?
Lors du premier appel à projets, en tant qu’organisme de formation, nous
avons accueilli des personnes sur le parcours 1 de l’HSP (Habilitation de
Service Public) sur l’illettrisme et l’illectronisme. Et on s'est rendu compte
que certains partenaires pouvaient faire des amalgames entre le FLE et
l’illettrisme et par conséquent avaient besoin d’être formés pour mieux
repérer les publics en situation d’illettrisme. Nous avions une dizaine de
personnes sur l'année, ce qui était très peu alors qu’on se doute bien que
sur notre territoire, il y a de nombreuses personnes en situation
d’illettrisme qui passent au travers des mailles du �let.

Qui sont vos partenaires ?
Le centre social de la Pépinière à Pau a répondu aux mêmes appels à
projet. Nous avons mis en évidence des actions communes, notamment
autour de la formation des acteurs, puisqu'on a proposé des formations
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démysti�er tout l'aspect formation. L’AFEST peut être sécurisante et
facilitante justement parce qu’elle ne se déroule pas dans un organisme
de formation. »
 
Un programme adapté 
 
Le programme « Femmes et mécanique » dure 14 semaines, à
l’exception du mercredi. Il comprend une phase de découverte des
métiers et l’apprentissage des compétences techniques nécessaires
pour réaliser toutes les actions de préparation d’un véhicule,
diagnostiquer une panne, être capable de communiquer en situation
professionnelle auprès des fournisseurs, etc. S'agissant de Cléa, les
sessions, animées par l’organisme Retravailler Sud-Ouest, seront
délocalisées dans un organisme de formation, a�n d’habituer
progressivement les participantes à entrer dans un cadre de formation
plus classique.
 
« Pour nous l’insertion, c’est vraiment accéder au droit commun, mais
pas de force. Il y a deux façons de faire rentrer un cube dans un trou
rond, soit on gomme les coins du cube et on en fait une boule, soit on
agrandit le trou. Ce que nous voulons c’est arriver petit à petit à ce que la
formation s'adapte aux besoins des gens. Nous travaillons beaucoup sur
la notion d'appétence, qu’il nous semble importante à valoriser. Mais on
ne veut pas se limiter à la projection vers un métier, on veut ouvrir les
possibles. Quelqu’un qui vient faire cette formation peut reprendre
con�ance, retrouver de l’espoir en l’avenir personnel et professionnel,
valoriser des compétences sur son CV, etc. »
 
A l’issue de la formation, les participantes pourront envisager de
continuer sur un parcours d'insertion, de formation, ou un emploi dans
les métiers où les connaissances et compétences en mécanique
peuvent être un plus, comme le transport ou la livraison. Plus
largement, l’objectif est de leur donner les moyens de reprendre leur vie
en main.
 
« Au-delà du modèle économique, nous voulons absolument démarrer
l’action. Même s'il n’y avait que 2 ou 3 candidates, si ça répond à des
appétences, que ça permet de redonner de l'espoir, il faut y aller. Notre
ambition est de changer le monde. Mais on sait qu'on ne va pas le
changer comme ça, que ça peut faire peur. Il faut s'autoriser à être
utopique, sans être arrogant. On est plus nombreux qu’on le croit à
partager cette approche mais, souvent, le système impose aux
opérateurs de faire les choses chacun de leur côté. »
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comme la santé, l'accès aux droits, des voies de contournement pour
essayer de recréer une relation. La culture numérique est un très bon
support, c'est moins compliqué de dire qu’on a du mal à se servir de
l’informatique que d’avouer qu’on ne sait pas lire. Donc on se sert
beaucoup du numérique pour repérer et accompagner les publics.
 
On sait aussi qu’il y a un travail à effectuer pour optimiser des
passerelles entre nos structures, SIAE, organismes de formation, centres
sociaux. Nous pouvons nous appuyer sur les outils du CRIA et nous
construisons aussi des outils spéci�ques. Par exemple, nos collègues
conseillers France services disposent de petits indicateurs autour des
pièces administratives qui leur permettent de détecter les situations
d’illettrisme dans les différents publics qu’elles accueillent au quotidien.
 
Que considérez-vous comme une sortie positive ?
À partir du moment où l’on a répondu à la demande d’une personne, à
son projet de départ, par exemple d'arriver à être plus à l'aise avec
l'écriture, d'arriver à lire le journal, de trouver un emploi, c’est pour nous
très positif… Sur l’HSP socle de compétences, nous avons des objectifs
et il faut un nombre minimum de stagiaires pour engager des sessions.
Mais sur le projet illettrisme, ça ne fonctionne pas comme ça, même si
nous devons renseigner des données quantitatives et qualitatives.
 
Pour donner un ordre d'idée, la première année où nous avons répondu
sur le parcours 1, on a reçu 7 personnes sur l’année. 3 ans après, et le
déploiement de « Tendre l’O.RE.ILLE », nous en sommes à 24 personnes,
dont 18 qui sur l’HSP et 4 qui sont suivies par des bénévoles. Pour avoir
ces résultats, c'est un travail de longue haleine.
 
Selon vous, que faudrait-il améliorer ?
Nous pensons qu’aujourd’hui, les professionnels font bien mieux la
différence entre une personne en situation d'illettrisme et une personne
FLE même si certains partenaires sont encore dans la confusion des
publics. Les prescripteurs orientent mieux, connaissent mieux les
caractéristiques de ce public, son isolement, et la honte que certaines
personnes ressentent par rapport à leur situation, ainsi que leurs
stratégies de contournement.
 
Cela dit, il est important de poursuivre la formation des acteurs et des
bénévoles, ça reste un travail qui s’établit sur du long terme. Si l’on veut
continuer à agir de façon e�cace pour ce public, il faut poursuivre notre
effort de sensibilisation et de formation des acteurs. Et puis trouver les
moyens de répercuter cette dynamique sur les zones blanches du
département. Dans nos perspectives de travail, il y a également le
développement de notre réseau. La lutte contre l’illettrisme ne peut pas
rester le souci de spécialistes, cela doit être l'affaire de tous. L’offre de
dispositifs et de formations adaptés est conséquente et nécessaire,
mais ce que l'on constate sur l'ensemble des territoires, c’est que toutes
les personnes concernées ne s'en saisissent pas forcément. L’enjeu reste
la mise en adéquation entre l'offre et les besoins.
 
 
Cet article est publié pour le compte de "La Place", la plateforme
collaborative créée par la DGEFP, dédiée aux acteurs du Plan
d’Investissement dans les Compétences et du PACTE de la Région
Nouvelle-Aquitaine :
https://www.cap-metiers.pro/pages/552/Place.aspx
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Pôle Formation

44 45

Public accueilli
156 personnes inscrites en 2023 dont 89 stagiaires relèvent de la formation Habilitation de Service Public 
(HSP), de l’apprentissage du français, de l'OFII (Office Français de l'Immigration et de l'Intégration), de la 
préparation de concours ou de la remise à niveau et 67 stagiaires sont hors dispositif. 35 élèves sont en cours 
d'anglais et 12 en cours d'italien. 62% des apprenants sont des femmes, avec 37 nationalités différentes

15 257 heures de cours en 2023 (11 362 heures en 2022 et  9 441 heures en 2021) :
- OFII : 43 stagiaires avec 4 713 heures
- HSP (Habilitation de Service Public) dans le cadre du marché public de la Région =>
46 stagiaires avec 2 850 heures. Parcours 1 (illettrisme/ illectronisme) : 741 heures, 
Parcours 2 (FLE [Français Langue Étrangère]) : 786 heures et Parcours 3 (culture numérique) : 1 323 heures
- Formation linguistique et autres dispositifs (apprentissage français et mathématiques, ateliers digitaux, ASL
(Ateliers Socio-Linguistiques), soutien au code de la route, Valeurs de la République, préparation concours, 
remise à niveau, ateliers illettrisme et illectronisme hors HSP et hors OFII) : 67 stagiaires pour 7 694 heures 
- Cours d'anglais : 300 heures (3 niveaux) et cours d'italien : 120 heures 
- Formation et accompagnement éducatif de 12 élèves allophones : 560 heures.

Domaines d'intervention 
- Lutte contre l'illettrisme et l'illectronisme
- Formation linguistique et civique de l'OFII avec préparation au diplôme d'étude 
en langue française : DELF A1, A2 et B1 (oral obligatoire pour l'acquisition de la 
nationalité française), 43 stagiaires en 2023
- HSP, socle de compétences avec 3 parcours de formation => 46 stagiaires en 2023
Parcours 1 "Se former pour lire, écrire, agir" (acquisition des savoirs de base et 
des compétences clés), Parcours 2 FLE (Français Langue Étrangère) et Parcours 3 
"la palette des savoirs" (remise à niveau qui peut-être reliée au numérique)
- Culture numérique et NTIC (initiation, remise à niveau et perfectionnement)
- Préparation aux concours administratifs de catégorie C et aux concours sociaux 
et médico-sociaux, accompagnement VAE (Validation des Acquis de l'Expérience)
- Actions individualisées et collectives de soutien au code de la route
- Ateliers socio-linguistiques (ASL) => apprentissage de la langue française 
par la mise en situation et la familiarisation avec les codes de l’environnement
- Cours d'anglais (débutants, intermédiaires et confirmés) et cours d'italien.

Sortie du pôle formation aux grottes préhistoriques de Sare
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